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«Cubango» en Angola, «Kavango» en Namibie, «Okavango» au Botswana, autant de noms pour un 

écosystème si particulier. L’Okavango est un fleuve extraordinaire. Comme toutes les rivières de 

montagne et tous les cours d’eau, il est alimenté par des centaines de ruisseaux et d'affluents. 

Il se déverse dans la vallée et s’élargit à mesure que toutes les rivières et les eaux deviennent 

moins impétueuses. On s’attend donc à ce que comme la plupart des rivières, il atteigne l’océan, 

une mer ou un lac pour s’y arrêter... Or dans la réalité ce n’est pas ce qui se passe ! Une fracture 

géologique qui a eu lieu il y a des millions d’années, a arrêté sa course vers l’Océan Indien et, 

au lieu de cela, le fleuve se perd en une multitude de branches au beau milieu du désert.

Grand reportage

OKAVANGO, 
un delta dans le désert



Vu du ciel, l’extémité de l’Okavango fait penser 

à une grande poêle, à tel point que les habi-

tants l’appellent Pan Handle (la queue de poêle), 

le fleuve y dissipe ses eaux dans des myriades de branches 

et de canaux qui constituent le delta de l’Okavango, dans 

le désert du Kalahari.

Une telle quantité d’eau, promesse de vastes prairies 

verdoyantes laisserait à penser que l’endroit foisonne 

de bétail, alors qu’en fait non ! La mouche tsé-tsé, porteuse 

d’une maladie mortelle pour les bovins (une maladie qui 

n’atteint pas les animaux sauvages) a toujours été un frein 

à l’exploitation agricole et au développement des élevages 

de bétail en cette zone.

Une autre curiosité surprenante de cette zone géographique, 

aussi grande que la Tunisie, tient au fait qu’une grande partie 

submergée par les inondations saisonnières reste à sec 

à cause des termites ! Ces étranges créatures qui vivent en 

colonies, ont envahi une partie du delta et ont contribué 

grâce à leur termitères et durant des milliers d’années, à la 

formation de petites îles où la végétation luxuriante offre un 

abri à de nombreuses espèces de mammifères, d'oiseaux, 

d'amphibiens, de reptiles et de poissons. Même les popu-

lations locales y ont toujours trouvé un refuge contre les 

ennemis, en se cachant dans les marais et dans les méan-

dres labyrinthiques du delta. C’est sans doute la raison 

pour la quelle, le sage chef de tribu Moremi III a décidé 

de donner une partie de son territoire au gouvernement 

du Botswana, qui y établit dès le début des années 1970, 

la Moremi Game Reserve, un parc considéré comme l’un 

des plus beaux et des plus sauvages au monde.

L’Okavango disperse chaque 
année environ 20 milliards 
de mètres cubes d’eau dans 
le désert, c’est la deuxième 
plus grande étendue d’eau 
de la planète. Sa source 
jaillit dans les montagnes 
au cœur de l’Angola où il 
est appelé Cubango, puis 
il traverse la Namibie pour 
former les chutes rapides 
de Pupa Falls mais c’est au 
Botswana qu’il prend son 
dernier nom : Okavango.
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Paradis des animaux, mais aussi paradis pour les ama-

teurs de safari, l’Okawango est protégé par des règles qui 

limitent le nombre de visiteurs et qui font de votre visite 

une immersion totale et authentique dans la nature. Des 

campements luxueux aux tentes bien équipées, pas besoins 

de dépenses astronomiques pour profiter de la magie des 

lieux, le voyage est à la portée de tous les budgets.

L’écosystème est dans ce delta unique en son genre, petits 

et grands peuvent apprécier la présence paisible des élé-

phants, hippopotames, girafes, lions et léopards, dans un 

cadre époustouflant de beauté.

Je me souviens de la veille d’un nouvel an, un soir où nous 

étions sept personnes autours d’un feu à un camping au 

plein cœur de la réserve privée de Xakanaka de l’Okawango. 

Une meute d’hyènes, attirés par l’odeur de la viande grillée 

nous a subitement entourés, ni les hautes flammes du 

feu, ni les pierres qu’on leur lançait ne les effrayaient… 

Tout à coup, une des hyènes, plus téméraire que les autres, 

a osé s’introduire à l’intérieur du campement, et a foncé 

gueule ouverte sur la première chose qu’elle a trouvée 

sur son chemin pour y planter ses crocs acérés et pour 

la trainer sur une centaine de mètres en faisant des gro-

gnements incroyables avant de se rendre compte qu’elle 

ne l’intéressait pas et de l’abandonner. Voyant cela, les 

hyènes ont décidé de nous laisser en paix et ont disparues. 

Nous avons ensuite récupéré l’objet volé : une glacière de 

camping d’un poids d'environ soixante livres ! Notre hyène 

a cependant laissé des traces impressionnantes, ses dents 

avaient totalement percé la caisse de part et d'autre...

Grand reportage
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Les pistes dans le delta sont capricieuses, même si elles 

sont bien entretenues, un jour elles peuvent être praticables 

et le lendemain elles sont littéralement sous l’eau, de quoi 

vous faire perdre la boussole et transformer le retour au 

camp en un véritable calvaire.

Au détour d’un canal, nous rencontrons un pêcheur mysté-

rieux qui nous fait signe de nous arrêter et se met à siffler 

d’une étrange façon… Quelques instants après, on lève le 

regard vers le ciel, un majestueux aigle royal africain vient 

de répondre à l’appel. Rapidement, le pêcheur lance dans 

le chenal un gros poisson sur lequel l’aigle se précipite. 

Une complicité empreinte de mystère. Deux dollars de 

pourboire, mais je vous assure que cela en valait la peine, 

car l’aventure ne faisait que commencer...

Quelle merveille l’Okavango !

Les lecteurs et les lectrices qui veulent en savoir plus sur l’okavango peuvent 
contacter l’auteur par l’intermédiaire de la rédaction du magazine NoS ENfANTS 
contacts@nosenfants.tn ou directement par mail : leandro@menticreative.net
Découvrez le mystère de ce delta de 15 000 km2, situé aux portes du désert du 
Kalahari. Le miracle de l’eau en pays aride, l’explosion de la végétation, un festival 
d’oiseaux, le royaume des crocodiles, des hippopotames et des aigles-pêcheurs, 
autant de merveilles dans un décor de papyrus.

 Textes et photos par leandRo STanzani, traduction Raya Ben Guiza


